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INTRODUCTION ;

D'ou vlent le nom Togo

..., l»e. Togo d.oit son nom a, un evenement historiqiie.

En I884, les Allemands ont atteint le village situe au nord-est du lac
Togo (actuellement Togoville) pour signer un accord de protectorat avec le
Roi Mlapa. ,

En 1956, le Togo etait une Nation pilote sur les autres pays d'Afriqnie
noire(Afrique equatoriale). Le Togo e*tait alors le seu3 pays a beneficier
d'un regime d'autonomie interne.

En 1958, la lutte nationaliste redouble d'ardeur pour 1f inde"pendance.
II fallut encore attendre deux ans,,

Le 27 avril i960, le Togo est devenu Nation independante et souveraine.
II est a noter que dans cette lutte, les femmes togolaises ont apportS leur
soutien moral, physique, materiel, pour acceder a 1'independance du pays.

Le Togo a une superficie de 56.6OO Km2 - long d1environ 700 Km: sa lar-
geur varie de 45 Km a 50 Km, Sa densite est de 30 ha/Km2,

:^ ■ II est limits ^au nord par la Haute-Volta, au sud par le Golfe du BSninf
a 1 est par le Dahontey et a 1'ouest par le Ghana. Le Togo a environ 1.700 Km
de rrontiere avec ses voisins.

: Le Togo vit dans un milieu agricole intertropical :

M69-932
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Climat du sud

Grande saison des pluies : fin mars-avril a juillet.

Petite saison seche : ouillet-septembre.

Petite saison des pluies : septembre-novsmbre. , . .

Grande saison seche : decembre-mars«

Climat du nord

Saison des pluies : fin mars-avril a novembreo

Saison seche : decembre-mars.

Le Togo est un couloir de convergence de peuple, les Mobas et les Mossis
font partie d'un autre groupe ethnique dont le noyau se trouve en Haute-Volta.

- Les Tchokossis sont parentes avec les.Ashantis du Ghana et les Baoules

de C6te~d'Ivoire.

- La population de pres de 1.700.000 habitants ne compte pas moins de

45 ethnies*

- La population active est estimee a environ ..45" pour 100; du.total. D'une

facon generale, le groupe des femmes est legerement plus important que

celui des homines 52,7 pour 100 contre 47*3 pour 100*

Sur le plan de developpement economique, le pays est divise.en cinq re

gions : la region Maritime, la region des Plateaux, la region centrale., la

region de la Kara et la region des Savanes.

Chaque region est dotee d'un appareil administratif et technique ayant

pouvoir de s'occuper des questions economiques.

A* SANTE, TOTRITION ET PROTECTION DE L'ENFANCE

Avant de savoir ce que nous pouvons recommander en favour de l'enfance

au Togo, nous devons connaitre les problemes qui se posent a l!enfance.

Le terme'de sante etant defini comme un etat de bien-§tre complet, a la

fois physique, mental.et social, II est admis maintenant, dans notre pays,

que le service de la protection de la mere et de I1enfant occupe une place

de choix dans la sante publique au Togo»

Lfenfant sans defense a besoin d'etre protege\ Les meres sont exposees

aux risques particuliers de la grossesse et de 1!accouchement et les enfants

aux difficultes de la croissance«

Au Togo, nous avons adopte 1'appellation HMI (Hygiene maternelle et
infantile). La HMI au Togo comprend done tous les procedes, tous les moyens

mis en oeuvre pour avoir et developper le petit togolais le plus sain possi

ble.
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Dans toutes les villes il y a au moins un dispensaire. A defaut de

personnel hautement specialise comme des pediatres, des puericultrices ou

sages-femmes, nous avons des infirmieres ou simplement des matrones formees.

Le souci du Gouvernement togolais est de donner le meilleur etat de sante

possible pour ses citoyens* Mais les moyens financiers tres limites et la

penurie de personnel ne nous permettent pas de multiplier les points d!ap

plication de 1'HMI dans toutes les regions du territoire* Notre plan quin-

quennal de developpement economique et social a fait une place importante

a l'enfance et la jeunesse.

Le Togo est un petit pays jeune comme beaucoup de pays d'Afrique noire.

Les 47 pour 100 de sa population sont constitues par des enfants de 0 a 15 ans,

Dans ces 47 pour 100, 9 pour 100 sont des enfants de 0 a 1 an. Seuls les 2/5
des enfants sont consultes. La mortalite ainsi que la morbidite de l'enfance

presentent au Togo l!un des problemes majeurs. La mortalite elevee des en

fants en baS'tge est la consequence de la situation socio-economique de

l'ignorance en matiere d'hygiene, de la negligence des meres, d'une mauvaise

utilisation des medicaments et de leurs cou"ts trop eleves, des grossesses

frequentes de filles-meres et des femmes qui travaillent tout en etant en

ceintes, etc. Cette mortalite atteint les 50 pour 100 des naissances.

Les divers etant de denutrition, causent une mortality de 12,5 pour 100,

un pourcentage tres eleve* Les gastroenterites avec des etats toxiques 9pour

100 environ, les bronchopneumonies 6 pour 100«

La morbidity infantile

Les enterites 25 pour 100, le paludisme 33,3 pour 100, les affections

inflammatoires des poumons 32 pour 100*

Les risques d!infections sont tres nombreux parmi les enfants par suite

de lfimpurete de IVeau, du manque d'hygiene, et d'une certaine carence pro-

teique dans 1!alimentation qui fait que 1'organisme reagit insuffisamment.

En fait, il arrive que des enfants se trouvent obliges d'interrompre

leurs etudes parce quTils sont atteints de maladies graves et en particulier

de la tuberculose,

Au Togo, I'HKE s'occupe de la protection de la sante de l'enfance en

l'education sanitaire et nutritionnelle, de meme que les diverses vaccina

tions-

A Lome nous disposons des services suivants

- Le Service de consultation d'enfants malades.

- Un Service prenatal,

- Un Service de puericulture.

- Un Service d1assistance sociale.

- Une Equipe de vaccination pour les campagnes de vaccinations.
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Sur le reste du territoire, ces consultations se font par les medecins

chefs des subdivisions sanitaires. . Les consultations prenatales sont assu-

re"es par les sages-femmes tandis que les consultations pour soins aux en-

fants a Lome se font sous la direction d'une puericultrice*

II nous faudra une aide, et une assistance qui devra etre utilisee au

mieux pour que nous puissions atteindre dans quelques annees, les objectifs

que nous nous sommes assignes. A cet egard, la-formation du personnel me

dical et para-medical au moyen des bourses d1etudes a lfetranger et de stages?

de se*minaires de cours d1 orientation en HMI etc. sont :

Nutrition

- .: Au point de vue alimentation, 1!enfant fait partie de la famille, de la

nation. II est normal qufil beneficie de toutes les -mesures de developpement

economique et social, L'enfant;de la naissance a 1?adolescence,ainsi que la

femme a certaines periodes de sa vie, grossesse;allaitement,, ont des besoins

alimentaires plus grands et leur alimentation doit Stre I'objet des soins

speciaux* : Malheureusement, par ignorance et suit.© de la misere dans laquelle

elles vivent, oes categories ne regoivent pas toujours un traitejnent privile-

gl& au sein de la famille. Par suite de ressources economiques trop faibles,

la malnutrition proteique et.les polycarences vitaminiques ;et minerales se

rapportant au groupe d!dge de 1 a 5 ans sont tres frequentes. II resulte

qu!une attention particuliere doit etre portee a -oe groupe dfSge pour lequel

la morbidite et la mortalite dues a des causes nutritionnelles sont genera-

lement elevees. Au nord? 1!alimentation es,t a labase de oereales (mil,
sorgho, petit mil ( ignames, avec comme complement des l^gumineuses a graines,
l'arachides, voandzou, nieb4, quelques poissons sechesou fumes qui arrivent

des regions cotieres.

Au sud et dans la zone de for^t, les feculents (tubercules, manioc, ignames

taro puis cereales) surtout ma£s et fruits sont peu utilises et se rarefient
.pendant la saison seche. Sur le plan lipidique, la consommation est faible

bien que le Togo soit un important exportateur d'oleagineux (karite, arachide,

palme, palmiste, coprah). Sur le plan mineral : le calcium fourni par les
crustaces, le gombo, les feuilles de baobab au nord* Les legumes verts,

viandes, doit sa carence aggravee paries parasitoses (anlqylostomiases). La

plupart de nos enfants sont nourris aux glucides (farineux) parce que ce sont

les moins chers parmi les produits alimesntaires necessaires a cet Sge. Au

Togo, les interdits alimentaires viennent compliquer les carencesprotidiques

liees aux disponibilites. ,. .;

- Pas de bouillie avant la ppussee dentaire. . . ..:

- La viande c'est pour les adultes.

- Un enfant ne doit pas xmsommer du sucre*

- Un enfant ne mange pas de viande, il doit succer l'os.

- L'absorption des oeufs retarde 1'apparition de la parole chez 1'enfant
et ne fait pas pousser les cheveux.

- La mere mange le jaune et donne le blanc a lfenfant.

- Lessilures, la viande de mouton interdite a certaines ethnies du sud.
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Au nord, les enfants sont .sbus-alimentes et au sud le kwasiorkor regne

Sur tout le territoire togolais on a constate chez 50 pour 100 des enfants:

venant; k,;la.consultation des troubles nutritionnels. On peut dire que .,

nullecpafct l'equilibre protidique ^n'est atteinit, A signaler aussi;(pie le

deficit 6nerg€tique^en p4riodedesoudure atteiat 25 pour 100.au nord,

:: Les faits . .. : ■ ■ " ■■.■■■ ■ .■ ■ ;■:•'■. .'■".-.■■• . :.

Dans les villes :

le matin

a :rai4i-;

le soir,:

On donne k lfenfant :

- petit bol de "bouillie plus ou moins sucre"e;

-quelques grains de haricot bouilli h l'eau simple plus

huile plus un peu de gari. .

le reste du repas de la veille,

- quelques grains de riz bouilli a 1'eau simple plus une ou

deux cuillerees a, cafe de tomates frites. La viande ou.le

poisson sbht rares.

h'enfant partage; plus qu moi.ns le repas, familial.

/-de petites pincees de pSte arrachee au plat familial et ';

' trempe (iahsi de 1 'eau simple;

- pSte plus la sauce commune;

.«. un peu de foufou familial.

menu qufa inidi entre les repas : ... .. ...... :; ;

- un peu de "bouillie, des beignets des haricots, des frzandisesr

; eh general, morceau de tubercules frits. /'*'\'

Au village : . ,

le matin % M§me repas? O^i'a JLa ville le plus souvent mais parfois ;,^

, :r . : ; .: i.-, tuberoule bouilli' plus huile;

- tubercule cuit sous la cendre;

.;?.- . - gari plus quelquee grains d^arachides grillees; ;

- morceau de manioc, mafis, grilles sur braises, :

a midi : pbmme a la yille mais les repas sont en general plus reduits. en ..
■ qualite et parfois en quantity. Entre.ce repas : peu de:chose

a part l'eau simple, ou la bouillie ou du gari plus eau.

le soir : Comme a midi, parfois le reste des:repas des fois ne mange presque

rien. avant de s'endormir^ ;
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Nous demandons une aide continuee de-1'UNICEF essentielleraent les dis

tributions de lait et autre vivre actuellement en cours; mais aussi une

education de-la mere sur 1'art dechoisir et de preparer les aliments de

1'enfant et dfutiliser au mieux, les ressources alimentaires de la region

et du pays et enfin une organisation rationnelle du budget familial. II

serait souhaitable egalement qu'une politique agricole, afin d'augmenter

les disponibilites alimsntaires doit-§tre jointe a celle de lfalimentation,

de 1'amelioration de circuits de distribution afin que tous les marches

aient un choix large de denrees alimentaires.

La protection_de l'enfance

Des organismes de protection pour 1!enfant de la maman occupee : creche,

placements familiaux, goutte de lait sont encore inconnus au Togo* Une

seule pouponniere existe au Togo. Elle est construite par la Mission catho-

lique (enfant ayant perdu leur mere, dont la mere est malade et dont la fa-
mille ne peut materiellement s'occuper)*

Les jardins d'enfants dits clos d1enfants a Lome

Us recoivent des enfants de 3 a 6 ans. Ces jardins relevent du service

social. Us ont surtout un but educatifo Les visites metlicales periodiques

y sont pratiquees par les medecins des ecolese Ces derniers assurent r^gulie-

rement une surveillance medicale. L!education des meres a domicile se realise

par le personnel specialise du service social : assistance eooiale..

Lescaiksos d'allocationa et de prestations familiales

Elles relevent du Ministere des affaires sociales- Mais elles jouent

un r61e primordial dans la protection sanitaire et sociale de I1enfant au

Togo, B'abord par leurs centres medico-sociaux, ellee concourent au m£me

but que les centres d^ PMI ensuite par leurs services soqiaux. Malheureuse-

ment la legislation sociale est encore insuffisanteTce qui limite leur champ
d1action.

Les allocations diverses de toutes natures apportent une aide apprecia—--

ble a l'entretien des enfants des allocataires dont la plupart sont des

petits salaries. Toutefois, il faut deplorer le veritable drame qui se passe
dans beaucoup de far.iillec lors de la perception des prestations familiales.
(Les maris attendent au toumant des rues.

II faut dire que les allocations sont detournees de leurs buts« Sou-

vent elles servent plutct a payer des dettes, le loyer ou a cotiser pour les

tontines. II importe de trouver une solution immediate a ce probleme, con-

vertir la mentalite des femmes elles-memes qui acceptent trop facilement de

supporter seules les charges des enfants (frais de scolarit<§, habillement,

frais pharmaceutiques des e"nfants, etc.)-

Les cantines scolaires rurales

Dans les zones rurales, tous les villages n'ont pas leur ecole. Les

eleves qui frequentent I1 ecole loin de leurs parents n'ont me*me pas de repas
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au vrai sens du mot* Us se cotttentent d'un morceau d'igname ou de

manioc ouit dans un feu de brindilles.

Le Togo comptait I57.48O ecpliers; sur les I57.48O eleves seulement

3,O5O beneficient des repas servis dans les cantines scolaires,soit seule-

ment 1,9 pour 100 de la population scolaire; 26 cantines scolaires rurales
fonctionnent en 1968/1969. Le Gouvemement togolais n'a pas les moyens

d!assurer sur son budget la continuation du projet apres la cessation de

1'aide du PAM. C est pourquoi, il s'adresse aux communautes locales et

les invite a prendre en charge leur cantine progressivement grfice a des

champs collectifs. Lorsque le village ne fait rien pour sa cantine, l'aide
est interrompue et attribute a un autre village de la meme circonscription

qui s! engage a prendre en charge la cantine apres deux annees d'aide. II

est souhaitable que les cantines scolaires soient ^li

B. LES RELATIONS RECIPROQUES ENTRE LE BEVELOPPEMENT ET LA SITUATION

PE LA PEMME EN AFRIQUE

Le XXeme sieble a marque pour la femme africaine le debut d'urie ere

nouvelle. Des femmes e"clairees admettaient que 1'etat d'inferiority ou

se trouvait la ferame etait injuste; or le developpement depend de la femme

et la femme depend de developpement.

II semble done que les attributions de la femme s!4tendent progressi

vement et que son r51e autrefois limite par la coutume? la tradition, la

loi englobe de"sormais I1 amelioration des niveaux de vie familiaux, I'action

civique en faveur de la famille, L?activite economique en dehors du foyer

d'une occupation remuneree dans des services contribuant a. 1'edification

du pays* ■

Lee femmes participentau developpement de la communaut€. Elles exer-

cent leurs droits politiques, juridiques et se marient librement. Elles

ont lutte pour 1find^pendance. L'instruction est developpee avec 1'ouver

ture de nombreuses ecoles de filles : primaires, superieures, secondaires

et de formation professionnelle : ecole.normale d'infirmieres et de sages-

femmest ecole de commerce-, admission des femmes aux faculte"s de Droit

et de Me'decihe. Les femmes commencerent a travailler hors de leur foyer

et s'interesserent 'davantage aux oeuvres sociales et aux sports. Toute

I1initiative de lfassistance sociale leur fut ehtieremerit laissee.

Dans nos pays peu developpes, le travail agricole est extremement dur.

Les femmes africaines.sont.ohargees de la plus grande partie des travaux

agricoles, de la preparation des aliments et autres besognes m^nageres du

transport de 1'eau. Elles font egalement des travaux d'artisanat a domicile

(filage, tissage, varinerie, poterie, etc.)» les femmes asserviels a toutes
ces tSches n'ont guere le temps de se livrer a des activites cbmraunautaires.

A cet egard, dans I'economie, il faut accorder une attention sp^ciale

a la situation des femmes dans 1'agriculture et aux difficulte"s aiixquelles

elles se heurtent.
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C. MOYEN D'ENSEIGflEMENT ET DE FORMATION POUR LES PSMMES

La scolarioation des femmes est tres fai"ble par rapport a celle des

homines. L1 instruction amende par la puissance colonisatrice n'ame'liore

pas la condition sociale de la femrne. ■; ■ ■■- ;:"..,■;. .

En .effet, la priorite est donnee aux garcons. .L1 instruction d'une ■ ;V ;

fille ne s'avere pas indispensable- La fille est faite pour rester auv.

foyer. .:\ ■■ ■ , .:■■.-■,.

:t Actuel'lenient, la fille fogplaise a acces, aii meme titre: que1 son frere:

a tous les etablissements d'education et de formation professionnelle» II.

existe, a cSte" des etablissements d'enseignement primaire, secondaire: et supe-

rieur des ecoles techniques publiques et privies ainsi que des ateliers d!ap-
prentissag© pour jeunes gens et jeunes filles. Mais le decalage existant

entre les sexes doit e"tre supprime. En effet, depuis environ 6 ans le noifr-

bre de filles admises aux divers concours et examens est nettement tnf^rleur

a celui des_garc,ons, alors que les deux sexes regoivent le mgme enseignement.

II serait so.uhaitable dfentreprendre des maintenant des etudes d'ordre
sociologique pour de"celer les causes de cette distorsion.

Effectifsjardins,df enfant s

Tous ordre t: Public-catholique-evang-elique
■ ., . ...,,.-,. Ecol.e primaire '. '

■• ' - 6 ■-'■

,'.. n9-945

' -G : ■

p

.',.■ 51.491..'

Secondaire

- ., 2*3?L:

Total'-

171.436 '"..

- ■- ■ ' '.. -..

Toiial

13-67.8'... (

42 pour 100

scolarite

de' la. population

■ .-'...■'

Tous ordre : enseignement menager total des effectifs 611

Enseignement tpchnigue et formation professionnelle 888 .
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Mais si l'on comprend qu'environ 92 pour 100 des femmes vivent dans
lea zones rurales et sont analphabetes,. on comprend 1'urgence d'organiser
It d'inten^fier des cours d'alphabetisation a 1-intention de celles qui
dans la nation ont a jouer un r81e de premier ordre.

Sans 1'education de la femme elle-*6me, les droits que leur donne

la loi seront ignores.

Au Togo, ou il n'existe pas de television, la radio joue un role pre

ponderant dans 1'emancipation de la femme.

iaSjSTL frSs.i, e.« .t .» cot.coli,. Artvlle-rt pl». 4.
radios-clubs sont installes dans le pays.

serait souhaitable, en milieu rural, de creer des foyers

s, cooperative et politique animees et dirigees par des cadres

formes ei specialises.

Des actions dans ce domaine sont deja entreprises par la Direction des
Affaires sociales en collaboration avec les ministeres suivants s Economie
rurale, Education nationale et la Sante publique.

D. POSSIBILITE D'EMPLOI POUR LES PEMMES

D'une maniere generale, 1'egalite existe dans les possibilites d'emploi
ouvertes aux sexes. Les conditions de travail sont les mgmes pour les femmes

que pour les hommeSo

Dans un pays a vocation agricole comrne le Togo, les femmes participant

a la production a l'egal de l'homme.

■ Les femmes se consacrent au sarclageV au semis et a la recolte.

L'iridustrie togolaise ne compte que quelques fabriques plus ou moins
importantes. Les femmes n'y occupent ousqu'a maintenant que peu- de place.
C'est done dans le'Secteur artisanal que les femmes sont occupies : pote-
ries, tressage des nattes, tissage des v§tements,couture et de transforma
tion locale (preparation d'huile, de gari, tapioca et savon).

Dans les zones rurales un grand nombre de femmes font de petits com

merces pour ameliorer la subsistance de la famille.

Le commerce a l'interieur du pays est effectue par les femmes^ II
s'agit principalement Ce , vendeuses de tissus, d»objets manufactures, de
poissons, etc. Le secteur de transport et communication n'occupe pas de

femmes.
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Dans la fonction publique, la femme togolaise jouit du droit au travail

aussi bien que dans les professions liberales et autres activites.

On trouve au Togo de femme maire, femmes enseignantes,* femmes secre
taires, femme chef de service, femmes dirigeantes, femmes medecins, pharma-
ciennes, femmes juristes, femmes photographes, imprimeurs. assistantes so-

ciales, institutrices, laborantines.. sages-fernmes, infirmieres, dactylographes,
journalistesy femmes ouvrieres> etc.

L'exode rural des jeunes filles de la campagne vers les villes ere d'au-
tres problemes plus importants.

Nous recommandons la creation de centres d'enseignement technique pour
jeunes filles et femmes* II serait egalement necessaire de donner davantage

les cours de formation professionnelle dans les.ecoles et de developper les
moyens.

II est important que les femmes recoivent une formation agricole, le
secteur agricole 6tant la principale source d'emploi dans notre pays.

E- , CONTRIBIHSON DES FEMMES A L1 EFFORT DE DEVELOPPEMTT :

Sur la base du recensement general de I960 et de 1'enquete demographi-
que de 1961 qui l'a completet la population feminine compte pour plus de
la moitie* de la population totale :52,7pour 100 contre 47,3 pour 100.

Parmi celle-ci, on compte 8.485 femmes lettrees pour 32-960 hommes
lettr^s.

Les 92 pour 100 de la population sont en milieu rural.

La;femme togolaise joue un r61e tres important dans le developpement
^conomique et social du pays. ,

Elle apporte uhe participation active dans la vie economique tant
urbaine que rurale.

Dans les regions urbaines de ce. pays ou 1 Industrie rie se manifeste
jusqufici que par quelques rares entreprises, le commerce constitue le fac-
teur essentiel de la vie economique, atteignant presdu tiers du revenu in
terne brut:. Les vendeuses, puissantes et riches respirant l!aisance ont
constitue des organisations professionnelles actives par categbrie de t>ro-
duits. ;.

Les femmes togolaises qui tiennent en leurs mains la plus grande partie
des operations commerciales,certaines dfentre elles se consacrant au commerce
de gros, achetent des cargaisons entieres a 1'arrivee des paquebots a Lom^
et en assurant la revente au travers de reseaux de femmes bien organisees.
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Les associations de vendeuses de pagnes qui constituent I'arietocratie
du commerce local. Celles des produits manufactures : cigarettes, allumettes

et menus produits, celles des revendeuses de fruits : bananes, oranges, mangues

celles de produits dfalimentation : ma2s, gari, igname, etc., et toutes les

associations de revendeuses de volailles, poissons, etc,

Tous ces revenus favorisent une certaine independance e"conomique de

la femrae dans le foyer. Elles sont actionnaires, paient des bourses a leurs

enfants.

Ces femmes en se reunissant en syndicat etudient et defendent des droits

economiques communs a toutes. Elles exercent des activites sociales diverses,

protection et defense de 1'enfance. Plusieurs associations sociales (postes
de responsabilite") sont tenues par les femmes, par exemple : les clos d'enfants,

les centres sociaux, etc.

La lutte contre I'analphabetisme et les activity culturelles les passion-

nent beaucoup.

Dans les regions rurales, et plus particulierement dans 1'agriculture,

on retrouve la femme exercant la aussi une activite economique considerable.

Le r61e de la femme dans la campagne est tres important. si important

qu'on peut dire qu!elle est l'animatrice du developpement du pays.

Elle participe aux travaux de culture, travaille dans les champs de son

mari : elle seme, sarcle, re*co.lte, commercialise, etc. Elle entretient par

ailleurs son propre champ de condiments et de legumineuses (haricots, tomates

piments, etc.) sans parler du manioc ou du mil qu'elle fait pousser pour son

propre compte, et avec cet argent elle entretient la famille, envoie son fils

&'l'6cole, s*occupe egalement des frais de medicaments. Les soins a la vo-

laille et aux petits ruminants relevent aussi de sa competence. C'est elle

qui transforme les produits agricoleso

II serait souhaitable que les prix de ces produits agricoles puiesent

e*tre stabilises et garantis contre les aleas de la loi de 1'offre et de la

demande.

En effet, au Togo les femmes dynamiques et laborieuses possedent en

propre leurs revenus qu'il s'agisse de ce que leur mari leur verse, sur les

gains de leur elevage, de leur petit commerce ou des activites publiques

qu'elles exercent. Les femmes togolaises en faisant fructifxer le patrimoine

familial par leurs efforts et leur argent, contribuent au developpement eco

nomique et social du pays.

Ces nombreuses activites ne les emp§chent pas d'§tre tres conscientes de

leur r61e de meres et d'epouses.

Les femmes togolaises se sont toujours preoccupees de contribuer au de

veloppement de la nation. Une assistance de l'ONU et de ses institutions spe-

cialisees serait de la plus grande utilite pour permettre de surmonter les

problemes rencontres et pour accroftre la contribution des femmes au develop

pement economique et social.
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Mais cet-fee aide ne sera possible que dans la mesure ou les<organisa
tions feminines seront oi^ieritees sur des objectifs essentiellement sociaux

comportant des programmes sur I1 education et les besoins de la femme,,

Le Gouverhement togolais considere de la plus haute importance 1'ob-
jectif des l^bions Uniea d'^laborer un.programme unifie* et a long terme

pour le progreS de la femme*

F. STATUT JURIDIQUE DE LA FEMME

Citoyenne et an meme titre que l'hommej la femme exerce ses droits po-

litiques, economiques et sociaux au Togo. En consequence; il n1existe aucun
Statut juridique de la femme proprement dit. II convient de souligner que

la situation juridique de la femme au Togo differe suivant les groupes eth-
niques consideres0

dot
Nous potivons parler ici brievement du mariage, les fiancailles ei; la

Le mariage coutumier togolais ne sfappuie pas sur des lois.-solidement
etablies mais sur la loi non ecrite ou cputume- ,: .;

Aucun Sge r.'est fixe pour les fiancailles. En prinoipe Xafille doit
avoir 14 ans et l'hcmma entre 18 a 20 ans,. ■ Les fian5ailles consistent en
un dot symboliqus d'cbjet : boisson et argent, natte, cauris, tabac,. bois
de chauffages kola, etcu, suivant les ethnies.

Lfacceptation des cadeaux offerts par le fianc€ op. ses parents prouve
le consentement des parents de la fille. .Surtout celui de la jeune fille
n|est pas indispsncable. Aires la celebration du raariage en quelque 'sortes
1 enregistrement, le>s maries sont presentee'an Chef du village, ce qui con-
clue officieHement le maric.ge.

La dot : ' -•■■ - ' v ' ;

Elle peut se presenter sous forme :

- 'dJargfen*u "(autrefois cauris) ..

,, - d'objet ("bout -.lies de boisson; pagne, trousseau pour la fille)

■- de travaiix (travaux dans les champs des" beaux parents pendant un
certain temps). ' "' "

La dot serb de prouve le*gale; elle peut etre consid^r^e comme une in-
demnite oompensatidoe (dedommagement et gestion de reconnaissance) qui est
versee aux parents pour la perte de leur fille. fcprsque la dot est vers^e
a labile meme-(^rdTOseau) elle lui permet un bon4<5.marrage dans sa vie
con^ugale et sociale. ■ ■'■'■ ""*'
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Mais aotuellementj et de plus en plus, la dot perd son sens noble et

devient dans certains cas une entreprise commerciale; d'ou plusieurs con

sequences :

- mesentente dans le menage;

- polygamie accentuee chez les riches;

- porte ouverte a la debauche*

La femme depend non seulement du mari, mais aussi de sa famille dont

elle est consideree comme la propriety

Le fait du mariage de la femme ne lui enleve pas la jouissance de sa

coutume. La femme peut exercer une profession Le mari est tenu de rem-

bourser les dettes contractees par la femme., L'homme ignore tous les biens

de son epouse» La femme celibataire, la mere celibataire different peu de

celle de la jeune fille» Car elle n'est jamais emancipee et depend de sa

famille en general et de son pere ou du Chef de famille en particulier-

Dans la famille togolaise en general, il n'existe pas de droits suc-

cessoraux propres a la femme*

Afin de consolider les enqu§tes de la femme dans la structuration juri-

dique sociale de la nation,une aide technique serait extrSmement utile et

appreciee afin qu'elle se traduise en recommandation et projet concrets-

L'adoption d!une loi sur la famille est 1'une des mesures les plus

importantes et les plus pressantes qu'il convient d'envisager en vue de

promouvoir Involution de la condition de la femme dans la famille.

En conclusion nous comptons sur la collaboration effective des femmes
du monde entier qui,. les mains unies; travaillent a 1! elaboration de la paix

et a la generalisation des avantages d'une vie meilleure et plus libre pour
tOUSo




